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catapidmes cataplámes maturatifs, lorfque le gonflement ne

ntmnäft. cède ^ à ces p rem j ers rem ¿des. Enfin on en
viendra aux préparations de ciguë, qu'on vient
de confeiller plus haut, fi les parties prennent
un carailère /auirreux ou cancéreux.

suites que Quelle que foit la caufede Minflammation des
nnflammà- tefiicules , il arrive quelquefois que, malgré les
!-°"~des tef"fecours les mieux adminiftrés, elle donne lieu à

des abcès ou des ulcères fifialeux , à la gangrène , à
Y hydrocele ou Yhydropifie du ferotum, &c. Ces
cas, toujours embarraflàns, exigent beaucoup
de dextérité & de favoir : il faut donc , dès qu'ils
fe manifeftent , appeler un Médecin expérimen¬
té, & s'en rapporter à fes avis.

On doit prévenir que la gangrène, lorfqu'ellea
lieu , détruit facilement le Jcrotum ; mais qu'il fe
régénère de la manière la plus furprenante. On
voit tousles jours des tefiicules nus, fans aucun
rette de tégumens ,{e recouvrir parfaitementdans
aflezpeude temps. On doit prévenir encore que
le gonflement des tefiicules commence prefque tou¬
jours par Yêpididyme , & qu'il en le dernier guéri ;
qu'il refie même fouvent gonflé long-temps
après la guérifon , mais fans aucune douleur.)

§ IV.
Des Bubons vénériens , appelés vulgairement Pou¬

lains , & des faux Bubons.
Article premier.

Des Bubons vénériens.
Les Bubons vénériens font des tumeurs dures ,

fi tuées dans les aines , & caufées par le virus véné¬
rien , qui féjourne dans ces parties. Il y en a de
deux efpèces : les uns , qui viennent d'un virus ré¬
cent ; les autres , d'une vérole confirmée.

Caractères
des bubons.



Des Bubons vénériens.

^Traitement des Bubons vénériens*

sr

Moyens

La guérifon des bubons naiffans ou récens,
c'eft-à-dire , qui fe manifeftent peu après un com¬
merce impur, peut fe tenter d'abord par la ré/o-
lution; & au cas qu'on neréuffîfle pas , par la fup-
puration.

Pour opérer la réjolution d'un bubon, il faut que
le malade fui ve le même régime que celui que nous ^'fj^
avons confeillé dans le premier état de hgonorrhée
virulente , ci-devant , page 9 de ce Volume. On le Saignée,
faignera , & il prendra des purgatifs rafratchij f^SaSm
fans, comme une décoBion de tamarins & de
féné, àxxjel de Glauber, &C , prefcrits pag. 12 de
ce Volume.

Lorfque , par ce traitement , le gonflement & les
autres Jymptomes inflammatoiresl'ont ditïipés , on
peut , en toute fureté, commencer l'ufage du mer- Mcrcur*.
cure , qu'on doit continuer jufqu'ù ce que le vims
vénérien foit entièrement diflîpé ; ainfi qu'on l'a dit
ci-devant: Traitement du fécond état de la Gonor-
rhée virulente, pag. 15 & fui vante de ce Volu¬
me (¿).

Mais fi le bubon eft accompagné , dès le com- Moyens dç
mencement, de douleur, de< pulfotion & d'une ^"«[»01».
grande chaleur, il faut d'abord travailler à fa-
vorifer lafuppuration.

Dans ce cas, on permettra au malade de fui' Regime.
vre fon régime ordinaire, & même de prendre
de temps à autre un verre dt- bon vin.

On appliquera fur la partie malade des cata catapiäm«
fiâmes émolliens, compofés de mie de pain &< mollie«w5

CO Pour opérer la réfplution d'un ßuhon, quelques fang.
/ties appliquées fur la partie affètïce, font d'un effet augi
avantageux que fur les teflicules enflammés; ainft qu'on l'a
ait ci-devant , note a de ce Chapitre.

Ciij
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de lait, adouci avec du beurre frais , ou de Vkuile;
de mie de pain & d'eau végéta- minérale de Gou¬
lard , comme on l'a recommandé, pag. 14 & 15
de ce Volume. Si le fujet eft d'un tempérament

suppmatifs. flegmatique , de forte que la fuppuration n'avance
que très lentement, on ajoutera aux cataplâmes
des oignons de lis , bouillis, ou des tranches d'o/-
gnons ordinaires, crus, mêlés avec une quantité
fuffifante de bafilic um ¡aune.

Quand la tumeur eft mure , ce qu'on reconnoît
à la forme conique qu'elle prend, à la molleffe
de la peau, & à la fluctuation de la matière très-
fenfible fous le doigt, il faut l'ouvrir avec le
caufliaue , ou avec la lancette , & enfuite la panfer
avec un aigeftif.

Combien (Lorfqu'on eft parvenu, par ces moyens,àdetempson •„ . r *• •> n. \ - ** • i
doit emrcte- exciter la fuppuration , il eft très-important de
nir îafuppu- l'entretenir long-temps , c'eft-à-dire , trente ou

quarante jours : c'eftla plus fûre manière de hâ¬
ter la guérifon de la vérole , en employant toute¬
fois le mercure* comme on le preferirá ci-après ,
§ VII de ce Chapitre. )

Article II.

Des faux Bubons.

(Les Bubons, dont on vient de parler, font in-
conteftablement dus au virus vénérien; mais il eft
très-important d'être averti , dit M. Lieut aud à

cuire«; del'occafion des bubons vénériens, que la douleur
deTubôlis^ vive de ^ urètre dans la gonorrhée, ou hflrangurie

violente, peuvent exciter aux glandes inguinales
un gonflement, qui ne manque pas de fe diffiper
lorfque la douleur ceife : on fait que les douleurs
du bras & de la bouche , produifent tous les jours
le même effet fur les glandes du cou & des ailles.



Des faux Bubons. 39
Combien de Fois n'a-t-on pas traité cet engorge¬
ment paffager des glandes inguinales , pour le bubon
vénérien, ik dont les ignorans ont regardé la guéri-
fon,toujours prompte, comme un rare effet de
leurs remèdes?

On a encore pris quelquefois la hernie , ou def- ce qui dif-
cente crurale, pour un bubon; on a même eu la ££jj u *elelJ1btt "
témérité d'en faire l'ouverture, au grand qètji- hemie ou de
ment des malades. Le premier afpeft eft fowspt 1¿ udr̂ nte
le même ; mais la hernie crurale , ou la tumeur que
forme le déplacement du boyau , eft toujours plus
régulièrement fphérique , & fa bafe eft plus étroi¬
te; elle cède d'ailleurs au ta ft , puifqu'ona la li¬
berté de la faire rentrer; circonftance qui ne
faifle aucun doute fur fon caraftère. )

Il arrive cependant quelquefois que les bubons Ce qu'à
ne peuvent être amenés , ni à réfolution , ni iifup- l0"fHue lB
pun?i/o/2,&reftentdurs&indolens. Dansce cas,>«fe°n-ne
il faut, avec le caufiiaue , détruire les glandes en- amené /ni »
durcies; mais fi ces tumeurs prennent le caractère «rotation,
ûQjquirre, on travaille alors aies refoudre, par ratiou _
le moyen de la ciguë employée intérieurement
& extérieurement, comme nous l'avons recom¬
mandé dans le Paragraphe précédent , pag. 35 de
ce Volume.

§ V.
Des Chancres vénériens effentkls &Jymptomatiaues,

& des Chancres non vénériens.
Les chancres font des ulcères iuperficiels , cal- Cara&èr
*e,rcngeans, qui peuvent exifter ,& avec ra cres<
Les

leux ,rcngeans, qui peuvent 1 ^^^^^
gonorrhée virulente , & fans elle. Ils ont ordinaire¬
ment leurs fiéges fur le gland ou aux environs ,
& fe manifeftent de la manière fuivante.

C iv
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